David de Tscharner

Directeur Artistique, est né à Lausanne en 1979. Après un court passage en histoire de l’art à l’Université de Genève, il intègre l’atelier de Claude Sandoz à l’École Supérieure des Beaux-Arts de Genève en 1999. Le programme Erasmus l’amène à fréquenter l’atelier de Bernhard Blume à la Hochschule für Bildende Kunst à Hambourg en 2001, puis l’atelier de Guy Bauclair à l’ENSAV de la Cambre où il obtient une licence en juin 2005. Il a participé à une dizaine d’expositions en Belgique, en Suisse et en Allemagne et est actuellement représenté par la Galerie Bis Heute à Berne. En tant que curateur indépendant il a conçu des programmations et des expositions pour plusieurs structures comme l’Usine à Genève ou la galerie Synopsis M à Lausanne. Il travaille actuellement comme chroniqueur radio sur Pure FM.

Blancs, cotonneux, enracinés comme parasols sur leur pied plus étroit, avec des airs de cumulo-nimbus compactés ou encore d'insolites moutons unijambistes... Ces sculptures en ouate immaculée concrétisent le souvenir universel et si particulier du nuage de particules à l'aplomb de Nagasaki, un certain 9 août 1945, trois jours après un autre champignon radioactif sur la ville d'Hiroshima.

Prémonitoire. A distance les uns des autres, les champignons atomiques du plasticien suisse David de Tscharner ne sont pas de la même taille, mais tous muettement dégagent un quelque chose à la fois de pacifique et d'énigmatique : entre pure blague et radicale mélancolie. Duveteux cauchemar prémonitoire ? Ou résignation à une catastrophe depuis longtemps advenue ? Blanchot, l'ausculteur du désastre, dirait : «Nous sommes tombés hors de l'être, dans le champ du dehors où, immobiles, marchant d'un pas égal et lent, vont et viennent les hommes détruits.»

Avec leur suavité de géantes peluches neigeuses, les arborescences de Tscharner outrepassent la figuration des menaces nucléaires, pour se mettre à flotter rêveusement aux abords de mythes à pressentir, de survies à apprivoiser, d'archétypes recomposés en condensations moussues.

On imagine mal comment un amateur d'art pourrait acquérir seulement l'un des champignons atomiques, sans avoir le désir de les installer ainsi en groupe, comme les protagonistes blancs d'un ballet immobile. En rangées, ou en désordre, ou en cercle, pour ne pas parler de quinconces. Aucun d'eux n'a tout à fait la même morphologie. On peut aussi effleurer leurs chapeaux. Mais se laver les mains auparavant. Ou mettre des gants, comme à l'hôpital ; car, par définition, la ouate est un matériau salissant. David de Tscharner assure que ses créations sont garanties cinq ans.
